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Dynamique d’infestation communale par le campagnol 
terrestre — Eté 2013 
239 communes ont été prospectées par les techniciens FREDON en 
ce début d’été 2013, avec l’expérience d’agriculteurs. Sur certaines 
communes des cantons d’Amancey, d’Ornans, de Vercel, de Pierre-
fontaine, de Montbenoit et de Levier le cycle du campagnol semble 
repartir dans une croissance plus ou moins forte. Un état des lieux 
semblait intéressant sur les cantons de Maiche et Le Russey suite à 
l’épisode de pullulation de l’automne 2012. Et les cantons de Nozeroy, Champagnole et Salins, en 
basse densité depuis un moment risquent en effet de repartir dans une phase de croissance, à surveil-
ler... 
La carte est réalisée à partir des scores communaux d’infestation, replacés dans le cycle du campa-
gnol terrestre en fonction des cartes de dynamiques antérieures. Cette carte est une carte intermé-
diaire, elle ne reflète pas la pleine expression du campagnol terrestre pour l’année. Des prospections 
ultérieures permettront de confirmer les tendances pour l’année 2013. 
La dynamique d’infestation présentée ci-dessous est à analyser avec précaution, en effet des nom-
breux facteurs peuvent influencer la dynamique des populations. 

FREDON FC 
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Analyse de risque de pullulation de  campagnols ter restres ** : 

* moyenne communale. 
** l’analyse de risque prend en compte les notes attribuées par les observateurs et des observations des techniciens de la FRE-
DON FC. 

Dépt CANTON COMMUNE 
degré d'infes-
tation com-

munale* 
  

25 

AMANCEY 

DESERVILLERS 3 

  
LIZINE 3 
MALANS 3 
AMANCEY 2 

  

AMONDANS 2 
BOLANDOZ 2 
ETERNOZ 2 
FERTANS 2 
FLAGEY 2 
GEVRESIN 2 
LABERGEMENT-DU-NAVOIS 2 
REUGNEY 2 
SILLEY-AMANCEY 2 

TOUTES LES AUTRES COM-
MUNES DU CANTON 1 

  

LE RUSSEY 

LA BOSSE 5 

  

LA CHENALOTTE 5 
LE BARBOUX 5 
LE BELIEU 5 
LE BIZOT 5 
LE MEMONT 5 
NARBIEF 5 
NOEL-CERNEUX 5 
BONNETAGE 4   
GRAND'COMBE-DES-BOIS 4   
LAVAL-LE-PRIEURE 4   
LE LUHIER 4   
LE RUSSEY 4   
LES FONTENELLES 4   
MONTBELIARDOT 4   
MONT-DE-LAVAL 4   
PLAIMBOIS-DU-MIROIR 4   
SAINT-JULIEN-LES-RUSSEY 4   

TOUTES LES AUTRES COM-
MUNES DU CANTON 1 

  

LEVIER 

BIANS-LES-USIERS 3 

  

BULLE 3 
GOUX-LES-USIERS 3 
LEVIER 3 
SEPTFONTAINES 3 
SOMBACOUR 3 
BOUJAILLES 2 

  

CHAPELLE-D'HUIN 2 
DOMPIERRE-LES-TILLEULS 2 
EVILLERS 2 
FRASNE 2 

TOUTES LES AUTRES COM-
MUNES DU CANTON 1 

  

MAICHE 

DAMPRICHARD 4   
CHARMAUVILLERS 3 

  

CERNAY-L'EGLISE 3 
CHARQUEMONT 3 
LES ECORCES 3 
FRAMBOUHANS 3 
MAICHE 3 
FOURNET-BLANCHEROCHE 3 
BELLEHERBE 2 

  
TREVILLERS 2 
URTIERE 2 
TOUTES LES AUTRES COM-
MUNES DU CANTON 1 
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Analyse de risque de pullulation de  campagnols ter restres ** (suite): 

Dépt CANTON COMMUNE 
degré d'infes-
tation com-

munale* 
  

25 

MONTBENOIT 

BUGNY 4   
OUHANS 4   
AUBONNE 3   
RENEDALE 3   
SAINT-GORGON-MAIN 3   
MAISONS-DU-BOIS-
LIEVREMONT 2   

TOUTES LES AUTRES  COM-
MUNES DU CANTON 1 

  

ORNANS 

LAVANS-VUILLAFANS 3   
MEREY-SOUS-MONTROND 3   
VILLERS-SOUS-MONTROND 3   
AMATHAY-VESIGNEUX 2   
CHANTRANS 2   
CHARBONNIERES-LES-
SAPINS 2 

  
DURNES 2   
ECHEVANNES 2   
FOUCHERANS 2   
GUYANS-DURNES 2   
L'HOPITAL-DU-GROSBOIS 2   
LONGEVILLE 2   
MALBRANS 2   
ORNANS 2   
TARCENAY 2   
TREPOT 2   
VOIRES 2   
TOUTES LES AUTRES  COM-
MUNES DU CANTON 1 

  

PIERREFONTAINE-
LES-VARANS 

TOUTES LES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

VERCEL-
VILLEDIEU-LE-

CAMP 

LONGECHAUX 3   
VALDAHON 3   
VERRIERES-DU-GROSBOIS 3   
ADAM-LES-VERCEL 2   
AVOUDREY 2   
CHASNANS 2   
CHEVIGNEY-LES-VERCEL 2   
EPENOY 2   
ETRAY 2   
EYSSON 2   
HAUTEPIERRE-LE-CHATELET 2   
LONGEMAISON 2   
NODS 2   
ORSANS 2   
PASSONFONTAINE 2   
VERCEL-VILLEDIEU-LE-CAMP 2   

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

39 

CHAMPAGNOLE 

CROTENAY 2   
SIROD 2   

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

NOZEROY 
TOUTES LES  COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

SALINS-LES-
BAINS 

TOUTES LES  COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

* moyenne communale. 
** l’analyse de risque prend en compte les notes attribuées par les observateurs et des observations des techniciens de la FRE-
DON FC. 
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RAPPEL IMPORTANT 
 

La maîtrise des populations de campagnols terrestres est aisée lorsque le risque de pullulation est 
faible. A contrario, la maîtrise des populations devient difficile lorsque l’on tend vers un risque de 
pullulation élevé. En effet, la phase de basse densité est propice à l’action, en ne négligeant pas 

l’impact que peuvent avoir les taupes sur les prairies. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Pour plus d’informations concernant les techniques de lutte vous pouvez vous renseigner sur le site 
www.campagnols.fr rubrique « méthodes de lutte ». 

R i s q u e  
f a i b l e

R i s q u e  
é l e v é

R i s q u e  
f a i b l e

R i s q u e  
é l e v é

Maîtrise aisée       Maîtrise difficile 
  des populations de campagnols terrestres   
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Cette année, la croissance des populations de campagnol a pu être ralentie par l’arrivée tardive d’un 
temps estival. Ainsi, La dynamique d’infestation présentée les pages précédentes est à analyser 
avec précaution.  
 
Les cantons d’Amancey et Ornans, bien que présentant de faibles indices  de présence de campa-
gnols, amorcent sur la plupart des communes une croissance à ne pas négliger, et la lutte raisonnée 
contre le campagnol terrestre devra être initiée dès les premiers indices visibles. Un phénomène 
similaire pourrait être observé sur les cantons de Vercel-Villedieu-Le-Camp et Pierrefontaine-Les-
Varans. En effet, on note l’apparition de foyers actifs sur plusieurs communes. 
Les cantons de Levier et Montbenoit sont en partie en 
croissance, nous pouvons même nous attendre à obser-
ver une phase de pullulation sur les communes les plus 
touchées d’ici l’automne 2013. Les cantons de Maiche et 
Le Russey quand à eux, semblent de nouveau subir une 
croissance des population, qui laisse présager un nouvel 
épisode de pullulation à l’automne 2013.  
Le nord des cantons de Nozeroy et Champagnole actuel-
lement en basse densité pourraient quant à eux passer 
en croissance d’ici à l’automne. Alors que sur le sud du 
canton de Champagnole, la situation semble apaisée et 
revenir à une phase de basse densité. Il est important de 
préciser  que les situations décrites ci-dessus donnent 
une tendance générale et peuvent évoluer rapidement. Il 
est donc indispensable de surveiller les populations de camp agnol sur votre exploitation et 
votre commune car les prospections effectuées par l es techniciens de la FREDON donnent 
des informations à un moment précis et ne reflètent  pas automatiquement les infestations sur 
votre territoire. Des prospections à la fin de l’été permettront de réorienter ces hypothèses.  

 
 
 
 
La surveillance de vos parcelles est donc indispens able 
à l’initiation d’une lutte raisonnée à base densité . La 
période qui suit les foins est idéale pour l’observation des 
indices de campagnols terrestres et taupes. En effet l’herbe 
rase et la destruction des indices par le passage des en-
gins, permet une meilleure visualisation de l’infestation ef-
fective des prairies.  
Il faut tout de même prendre en compte le facteur météo, et 
ne pas tirer de conclusion hâtive. En effet la survenue d’un 
épisode pluvieux favorise le travail des campagnols et leur 
manifestation sous forme des tumuli, la situation peut alors 
évoluer rapidement , et les sorties d’indices exploser d’un 
coup. 
 

Foyer actif de campagnols—Levier 
FREDON FC— juillet 2013 

Situation en campagnols terrestres en début d’été  : 

Sortie d’indices après les foins - Valdahon 
FREDON FC—juillet 2013 
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TAUPE, Talpa europea  

Carte : Degré d’infestation communale par la taupe - Eté 2013: 

Les degrés d’infestation présentés ci-dessous sont ceux relevés par  les techniciens FREDON. 239 
communes ont été couvertes, et une analyse de risque , pour chacune d’elles, est  présentée dans 

les pages suivantes. 

La lutte contre la  taupe est une composante essentielle de la lutte 
précoce  contre le campagnol terrestre. En effet, en établissant un 
vaste réseau de galeries, la taupe  facilite  la colonisation des par-
celles par le campagnol terrestre. 
Ainsi, les indices taupe (taupinières) et campagnol (tumul i) 
sont souvent  mélangés lors de la phase de croissan ce du 
cycle .   
Ce phénomène signifie que le campagnol est déjà présent en  
grand nombre dans les galeries des taupes, qu’il commence a dé-
velopper ses propres galeries, et qu’il est temps d’initier une lutte si 
ce n’est déjà fait. La lutte contre la taupe doit être réalisée en 
même temps que la lutte contre le campagnol terrestre. 

FREDON FC—Juillet 2013 

FREDON FC—Juillet 2013 
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Analyse de risque de pullulation de  taupes **: 

* moyenne communale. 
** l’analyse de risque prend en compte les notes attribuées par les observateurs et des observations des techniciens de la FRE-
DON FC. 

Dépt CANTON COMMUNE 
degré d'infes-
tation com-

munale* 
  

25 

AMANCEY 

AMANCEY 2   
BOLANDOZ 2   
FERTANS 2   

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

LEVIER 

BIANS-LES-USIERS 2   
BULLE 2   
GOUX-LES-USIERS 2   
SEPTFONTAINES 2   
SOMBACOUR 2   
LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

MAICHE 
PROVENCHERE 2   

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

MONTBENOIT 

AUBONNE 2   
MAISONS-DU-BOIS-
LIEVREMONT 2 

  

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

ORNANS 
ECHEVANNES 2   

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

PIERREFONTAINE-
LES-VARANS 

LAVIRON 2   
PIERREFONTAINE-LES-
VARANS 2 

  
VILLERS-LA-COMBE 2   
LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

LE RUSSEY 
TOUTES LES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

VERCEL-
VILLEDIEU-LE-

CAMP 

ADAM-LES-VERCEL 2   
BREMONDANS 2   
EPENOY 2   
HAUTEPIERRE-LE-CHATELET 2   
LONGECHAUX 2   

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

39 

CHAMPAGNOLE 

CHAMPAGNOLE 2   
LE PASQUIER 2   
VALEMPOULIERES 2   
VANNOZ 2   

LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

NOZEROY 

CENSEAU 2   
CUVIER 2   
GILLOIS 2   
LA FAVIERE 2   
MOURNANS-CHARBONNY 2   
LES AUTRES COMMUNES DU 
CANTON 1 

  

SALINS-LES-
BAINS 

TOUTES LES COMMUNES DE 
LA PARTIE HAUTE DU CAN-
TON 

1 
  



RAPPEL 
 

La surveillance du territoire permet de caractériser le degré d’infestation en campagnols terrestres 
et taupes dans les prairies et de localiser les zones géographiques à faible risque et celles à risque 

élevé d’infestation. 
 

Il est important de ne pas négliger le risque taupe dans les prairies, véritable précurseur des cam-
pagnols terrestres et des dégâts qu’ils occasionnent. 

 
Il est opportun d’observer  régulièrement son territoire car les observations sont réalisées à un ins-
tant « t », et des oscillations saisonnières peuvent exister entre les observations et la réalité de ter-
rain. De plus, les conditions climatiques peuvent minimiser l’apparition des indices de surface, les 
campagnols se manifestant moins dans des conditions de sécheresse du sol. Il est également im-
portant de préciser que des variations de densité de population existent au sein d’une même unité 

de dynamique d’infestation. 

Le RESEAU D’OBSERVATION est indissociable de la surveillance du territoire. 
 

Si vous souhaitez faire partie intégrante du réseau  d’observation et faire remonter tout si-
gnalement de bioagresseurs des Prairies, veuillez c ontacter la  

 
FREDON de Franche-Comté:  

Parc du Vallon—20 rue du Vallon—Bât A 
25480 ECOLE VALENTIN 

 
Animatrice filière Prairie : 
Herminie PIERNAVIEJA 

03 81 47 79 27 
hpiernavieja@fredonfc.com 

Ce BSV est diffusé par le biais des sites Internet www.franche-comte.pref.gouv.fr, draaf.franche-
comte.agriculture.gouv.fr, www.franche-comte.chambagri.fr, www.franche-comte.mesparcelles.fr, 

www.campagnols.fr, www.fredonfc.com, et la presse agricole locale. 
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Ac�on pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec 

l’appui financier de l’Office Na�onal de l'Eau et des Milieux Aqua�ques, par les 

crédits issus de la redevance pour pollu�ons diffuses a#ribués au financement du 

plan Ecophyto 2018 

ENQUETE ADVENTICES 
 

Afin d'évaluer l'attente des acteurs agricoles vis- à-vis des adventices, un questionnaire d’en-
quête est disponible. Vous pouvez le renseigner à l 'adresse suivante : 

 
https://docs.google.com/forms/d/16uacwPWGeAdDMVrv2fa9o5zalMpEcjj1jp4SoYHRRxA/viewform  
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ENQUETE: EVALUATION DES DEGATS DE CAMPAGNOLS DES CH AMPS AUPRES 
DES EXPLOITATIONS ENGAGEES EN TECHNIQUES CULTURALES  SIMPLIFIEES 

 
Le campagnol des champs est une espèce très prolifi que qui peut causer des dégâts impor-

tants, notamment  sur des parcelles agricoles non l abourées. 
Afin de réaliser un état des lieux des dégâts de ca mpagnols des champs, et étudier la possi-

bilité de mise en œuvre d’un plan de lutte collecti f un questionnaire d’enquête est dispo-
nible. 

L’enquête s’adresse particulièrement aux agriculteu rs qui utilisent les techniques culturales 
simplifiées. 

L’enquête est disponible à la suite de ce BSV. 
 

HANNETONS ET VERS BLANCS 
 

Une note nationale BSV « Hannetons et Vers Blancs »  est disponible à la suite de ce BSV.  
N’hésitez pas à nous faire remonter vos observation s et nous contacter pour plus d’informa-

tions. 
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ENQUETE: EVALUATION DES DEGATS DE CAMPAGNOLS DES CHAMPS AUPRES DES EX-

PLOITATIONS ENGAGEES EN TECHNIQUES CULTURALES SIMPLIFIEES. 

Le campagnol des champs est une espèce très prolifique qui peut causer des dégâts importants, notam-

ment  sur des parcelles agricoles non labourées. 

L’enquête ci-dessous s’adresse par2culièrement aux agriculteurs qui u2lisent les techniques culturales 

simplifiées, afin de réaliser un état des lieux de l’infesta2on en campagnol des champs, et étudier la 

possibilité de mise en œuvre d’un plan de lu7e collec2f. 

N’hésitez pas à renseigner le ques2onnaire en page 2 et à le retourner à la FREDON de Franche-Comté 

à l’adresse suivante Parc du Vallon, 20 rue du Vallon - Bât A, 25480 Ecole-Valen2n 

Ou par Fax: 03 81 47 79 29  (Tél: 03 81 47 79 20) 

Ou encore à remplir le ques2onnaire en ligne consultable par le biais du lien suivant: 

h7ps://docs.google.com/forms/d/1NgaRvSrEd-Q0I1Ew81Q6_KARpaoz0mS40yAM1cv9ud0/viewform 

Ou sur les sites www.campagnols.fr et www.fredonfc.com 

Avant de renseigner l’enquête, un rappel concernant le campagnol des champs est proposé, afin de 

bien iden2fier le ravageur en cause. 

Habitats et dégâts : 

Biotope préféren2el : terrains en jachère, sols 

profonds et non soumis au labour. 

Abondance dans les luzernières, cultures, cé-

réales à paille, et systèmes à dominante prai-

riale. 

Zone ouvertes ou les réseaux de haies sont peu 

importants. 

Dégâts: Creuse des terriers superficiels cons2-

tués de nombreuses galeries. 

Les sor2es de galeries sont des trous apparents 

avec des couloirs de circula2on et dépôts de 

cro7es et de végéta2on. 

Espèce très prolifique :  

Plusieurs portées par an (5 à 8 portées de 4 à 8 pe2ts) ����

la popula2on double tous les deux mois.  

Cycle de pullula2on en 4 phases: basse densité, crois-

sance, pullula2on et déclin. La durée moyenne d’un 

cycle est en général 3 à 4 années. 

Biologie: 

Longueur tête et corps : 8 à 12 cm—Poids adulte : 15 à 40 g  

Pelage: gris brun avec pe2tes oreilles qui ressortent du pelage 

Régime alimentaire : herbivore et granivore 
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NOM :  ..................................................................................... PRENOM : ...............................................................................  

ADRESSE : ................................................................................................................................................................................  

TEL: .................................................................. MAIL :...........................................................................................................   

 

TYPE D’AGRICULTURE *: ............................................................................................... CONVENTIONNELLE / BIOLOGIQUE 

 

SAU : ................................................... Ha          /          SCOP : ..................................................... Ha 

 

Etes-vous concernés par une probléma2que campagnols des champs ? *: ......................................................... OUI / NON 

 

Avez-vous ou avez-vous eu des dégâts sur votre exploita2on ? *: ...................................................................... OUI / NON 

Si oui remplir le tableau suivant : 

 
 

A quelle fréquence, êtes-vous touché ? (tous les mois, années….): ........................................................................................ 

 ...............................................................................................................................................................................................  

 

Quelle évolu2on semble prendre le phénomène ? (en diminu2on, en augmenta2on….) : ..................................................... 

 ...............................................................................................................................................................................................  

 

Quel est l’impact économique sur votre exploita2on ? : ......................................................................................................... 

 ...............................................................................................................................................................................................  

 

Est-ce un problème pour vous ? *: ...................................................................................................................... OUI / NON 

Es2mez-vous qu’il soit important de remédier à ce problème ? *: ........................................................ OUI / NON 

 

En parlez-vous avec les agriculteurs voisins ? *:.................................................................................................. OUI / NON 

 

Essayez-vous de lu7er ? *: .................................................................................................................................. OUI / NON 

Si oui, quelle(s)  technique(s) de lu7e me7ez-vous en place sur votre exploita2on ? : .............................................. 

 ...............................................................................................................................................................................................  

 ...............................................................................................................................................................................................  

 

Etes-vous prêt à vous engager dans une lu7e collec2ve accompagnée contre le campagnol des champs sur votre exploita-

2on ? *: .............................................................................................................................................................. OUI/NON 

 

Etes-vous prêt à faire intervenir un auxiliaire de lu7e sur votre exploita2on ? *: ............................................... OUI / NON 

 

Souhaiteriez-vous bénéficier d’une forma2on rela2ve à la probléma2que ? *: .................................................. OUI / NON 

 

Voulez-vous que l’on vous recontacte? *: ........................................................................................................... OUI / NON 

 

Commentaires : ...................................................................................................................................................................... 

 ...............................................................................................................................................................................................  

 ...............................................................................................................................................................................................  

Année Type de culture 
Surface concernée par 

les dégâts (Ha) 

Gravité des dégâts échelle de 1 à 5 

(1 : dégâts faibles à 5 : dégâts à 100%) 

        

        

        

        

        

* Rayer la men2on inu2le 



 1

 
 
 

 
 

Hannetons et vers blancs 
 
Note rédigée par la DGAl-SDQPV. Version 2013 

 
Situation des hannetons sur le territoire 
Depuis le début des années 2000, des dégâts de plus en plus 
fréquents de « vers blancs » sont observés dans certaines cultures 
exposées, notamment des zones de prairies à l’environnement boisé, 
dans des gazons en espaces verts ou encore dans des pépinières 
ornementales et forestières. Ces dégâts se caractérisent dans les cas 
les plus graves par une destruction complète du système racinaire. Les 
couverts végétaux complètement desséchés se détachent par plaques 
entières ou ont disparu, laissant la terre à nu. 
 
Différentes espèces de Melolonthoïdes, dont les larves sont 
assimilables à des « vers blancs », provoquent des dégâts voisins. La 
difficulté d’obtenir facilement des adultes pour la reconnaissance 
spécifique impose de passer par des identifications larvaires délicates. 
 
Les dégâts larvaires sont souvent ponctuels et spectaculaires. Ils mettent en causes une ou 
plusieurs espèces selon les situations ou les territoires. 
 
Des identifications réalisées sur des échantillons de larves issues d’une prairie fortement attaquée 
de la région Auvergne en 2006, par exemple, rendaient compte de la présence multi-spécifique 
de : 65% de Melolontha melolontha (Linnaeus 1758), 26% de Phyllopertha horticola (Linnaeus 
1758), 5% d’Amphimallon solstitiale (Linnaeus 1758) et 2% d’Anoxia (Anoxia) villosa (Fabricius 
1781). 
 
D’autres diagnostics portés sur des larves prélevées en grand nombre dans des zones 
engazonnées en zone urbaines de divers régions françaises révélaient soit la présence unique 
d’Amphimallon majale (Razoumowsky 1789), soit son association avec Rhizotrogus aestivus 
(Olivier 1789) ou avec Amphimallon solstitiale L. Des signalements de dégâts de plus en plus 
nombreux liés aux « vers blancs » ont été relevés en Franche Comté et en Lorraine. Des foyers 
répartis de manière endémique sur le territoire national ont également été enregistrés dans 
plusieurs pépinières horticoles. 
 
Distinguer les différentes espèces de hannetons  
 
HANNETON COMMUN - MELOLONTHA MELOLONTHA (LINNAEUS 1758) 

 
Il s’agit certainement de l’espèce de Melolonthoïde la mieux 
étudiée par le passé. Depuis les différentes restructurations 
des paysages ruraux, les niveaux de population ont 
fortement régressé, sauf dans quelques secteurs. 
 
L'adulte au corps brun mesure 20 à 30 mm de longueur sur 
10 mm de large. La larve mesure jusqu'à 45 mm. Elle est 

arquée et d'un blanc laiteux. La tête est grosse avec de fortes mandibules, les pattes sont jaunes, 
allongées et velues. 

Note nationale BSV  
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Importance économique et dégâts 
Une nuisibilité parasitaire est rapportée historiquement à l'état adulte sur différentes essences 
forestières (principalement les chênes) et fruitières (principalement des pruniers en vergers, mais 
aussi la vigne). Cependant, c’est la forme larvaire qui est à l’origine de l’essentiel des dégâts. 
 
Historiquement, hors prairies, principales cultures à supporter leurs dégâts, les larves de 
hannetons étaient considérées comme très nuisibles, sur céréales à pailles, diverses plantes à 
tubercules, dont les pommes de terre, les betteraves, le maïs. Il est probable que le phénomène 
soit observé dès lors que ces cultures seront implantées après prairies dans des zones déjà 
infestées par les hannetons. 
 
L'importance des dégâts de vers blancs est soumise en grande partie aux conditions climatiques : 
plus l'été de l'année qui suit celle des vols est sec, moins les végétaux seront capables de résister 
aux déprédations provoquées par les larves au niveau du système racinaire. 
 
Le seuil de nuisibilité varie selon la vigueur et l'état hydrique de la plante, ainsi que la fertilité du 
sol : il peut être de 20 à 50 larves au m2 en prairies. 
 
Biologie et cycle de développement 
 

 
 
 
Le cycle évolutif du hanneton commun en France dure 36 mois étalés sur 4 années civiles. Il est 
détaillé en annexe. 
 
 
HANNETONS DU GENRE AMPHIMALLON 
De couleur brun jaune uniforme, le thorax porte une 
pubescence fauve plus ou moins serrée, tout comme le 
sternum et l’abdomen. 
 
L’adulte du hanneton de la St-Jean - Amphimallon solstitiale 
(L.) mesure entre 14 et 16 mm de longueur. Les élytres 
présentent chacune 3 côtes aisément discernables à l’œil nu. 
Sur leurs côtés se remarquent de grandes soies dressées 
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disposées en ligne. Les larves mesurent environ 2,5 cm à leur complet développement et 
disposent d'une fente anale en Y. 
 
Biologie 
Le cycle évolutif de cette espèce est de 2 ans. L'adulte formé à la fin du printemps demeure enfoui 
quelques jours, puis lorsque le temps est beau et chaud, il sort de terre au crépuscule. Ces vols 
ont lieu suivant les années et les lieux de juin à août. Les captures s'observent en général fin juin 
d'où son nom de hanneton de la Saint-Jean. Les femelles se dirigent vers l'arbre le plus proche. 
L'alimentation des adultes est faible, voir nulle. La ponte est effectuée 2 semaines après la sortie 
de terre et l'accouplement. Les jeunes larves éclosent au bout d'un mois en août/septembre. Après 
2 ans de vie larvaire au cours desquelles les cultures sont susceptibles d'être endommagées, la 
nymphose a lieu en mai-juin. 
 
Pratiquement inconnu ou confondu avec d’autres espèces il y a encore quelques années, le 
hanneton européen - Amphimallon majale (Razoum) mesure entre 10 et 14 mm. Il se distingue de 
A. solstitiale par les côtés de son thorax légèrement sinués et l’absence de côtes visibles sur ses 
élytres. Fréquentant les endroit chaud et sec, le vol s’étend de juin à mi juillet. Les larves de cette 
espèce très abondante par endroit s’attaque à divers plantes cultivées (green de golfs, production 
de petits fruits…). Son cycle de vie s’étale sur une année seulement. 
 
HANNETON D’ETE - RHIZOTROGUS AESTIVUS (OL.) 
Le thorax présente une taches allongée plus sombre et ses cotés sont fortement sinués. Les 
élytres sont brun clair avec une zone longitudinale brune plus ou moins large de chaque coté de la 
suture. L’adulte mesure entre 14 et 18 mm et vol en avril mai. L’espèce fréquente les sols légers et 
sablonneux. Son cycle évolutif est de 3 années et l’adulte formé en août reste en loge jusqu’au 
printemps suivant. 
 
ANOXIA VILLOSA (FABRICIUS 1781) 
Cet insecte de 2,5 cm de long est caractérisé par la 
coloration uniforme brune plus ou moins foncée de son 
corps, recouvert d'une abondante et fine pilosité blanc-
grisâtre. Les dégâts se manifestent dans les plantations, 
vergers des terrains sablonneux. Les adultes volent et 
s'accouplent au crépuscule, mais ils ne s'alimentent 
pratiquement pas. La larve évolue selon un cycle triennal. 
 
PHYLLOPERTHA HORTICOLA 
Il s’agit d’un petit hanneton (8-10 mm) qui se différencie des 
autres espèces par la coloration vert métallique du thorax. 
Les larves se distinguent surtout par la fente anale en V et 
non en Y ainsi que par la disposition des épines du pygidium 
dont les deux rangées parallèles se terminent à la limite de 
la zone de pilosité. 
 
Biologie 
Cette espèce a une génération par an. L'adulte apparaît de 
fin mai à fin juin. Les vols s'effectuent par temps ensoleillé. 
P. horticola consomme divers organe de plantes, feuilles, fleurs, fruits de nombreux végétaux. Les 
dégâts sont le plus souvent négligeables, car l'alimentation ne leur est pas indispensable pour 
pondre. 
 
Ponte 
Elle débute 2 semaines après la sortie de terre. Les œufs sont déposés dans le sol à une 
profondeur variant de 5 à 20 cm. Les éclosions se produisent début juillet ; les larves s'alimentent 
pendant 3 à 4 mois puis hivernent. Elles sont polyphages et consomment les racines des 
graminées ou des légumineuses, ainsi que celles des arbres fruitiers ou forestiers. 
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Bien identifier les espèces de hannetons 
Clé de distinction des 6 principaux hannetons adultes nuisibles aux plantes cultivées (source : 
Olivier Pillon, SRAL Champagne-Ardenne) 
 
 

 
 
 
Lutte contre les vers blancs 
 
METHODES AGRONOMIQUES ET BIOLOGIQUES  
Les vers blancs dans le sol échappent à l’attention des agriculteurs qui prennent souvent 
conscience du danger trop tardivement, lorsque les dégâts sont visibles. Les producteurs doivent 
donc être mis en alerte par la surveillance de l’évolution des populations de hannetons. 
 
La détermination préalable de la présence de vers blancs dans le sol à protéger doit être 
entreprise par des sondages. La pratique des sondages est simple : elle consiste à effectuer dès la 
fin de l’été de l’année du vol, à l’aide d’une bêche des trous de 0,50 mètres de coté en fouillant le 
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terrain jusqu'à 30 cm de profondeur à raison de 10 trous par hectare. Le comptage des vers blancs 
se fera en rapportant le nombre de larves au mètre carré. 
Il existe un seuil de tolérance pour les prairies : 30 larves au m² et pour les pépinières, cultures 
légumières : 4-5 larves au m². Au-delà de ces seuils, des dégâts important sont à craindre. 
 
Lutte mécanique contre les larves 
Les larves sont très sensibles aux chocs, ainsi qu'à la déshydratation. Durant l'été les vers blancs 
se tiennent dans la couche superficielle du sol où ils dévorent les racines. C'est à ce moment là 
que le traitement mécanique semble le plus efficace. 
 
Différentes techniques ont été testées : 
 

Techniques utilisées Taux de disparition des larves  
Herse 63 % 
Rotovator 78 % 
Labour : 

pour de jeunes larves (21) 
pour des larves plus avancées 

 
70 – 90 % 
10 – 50 % 

Combinaison d'un labour + herse 67 – 90 % 
Herse Rotative (2 passages) 95 % 

Source : BIPESCO 
 
Le retournement des prairies permanentes est interdit dans le cadre des primes herbagères de la 
P.A.C. Un sursemis peut être effectué dans les zones attaquées et travaillées avec des outils à 
dents. Les hannetons préférant pondre dans les prés à végétation rase, retarder la première coupe 
pendant le vol, sinon laisser une dizaine de cm de hauteur de coupe. Cette technique permet de 
réduire la population larvaire de 40 à 70 % (test réalisé par la FDGDON des Vosges). 
La technique du compactage du sol par piétinement du bétail, pour détruire les œufs et les jeunes 
larves en été, peut réduire la population. 
 
Prédateurs et parasitoïdes naturels 
Les insectes prédateurs bénéfiques, comme les fourmis, se nourrissent d’œufs de hanneton. 
Certaines guêpes parasitoïdes (scolies du genre Tiphia) et mouches (tachinaires du genre 
Hyperecteina) aident à contrôler les populations de hanneton avec un taux de parasitisme pouvant 
atteindre 75% chez A. solstitiale. Quelques espèces sont spécifiques à un seul type de hanneton, 
mais d'autres peuvent lutter contre plusieurs espèces dans une région donnée. Les nichoirs à 
oiseaux attirent les prédateurs naturels (étourneaux sansonnets, carouges) des vers blancs. 
 
Lutte biologique contre les larves 

Le hanneton est sensible aux maladies fongiques. Parmi les principaux 
champignons responsables d’infections, il est relevé des Beauveria, en 
particulier Beauveria bassiana. Il contamine les hannetons selon le 
mode d'action classique des champignons entomopathogènes : après 
avoir perforé la cuticule de la larve, le mycélium pénètre et colonise 
l'intérieur de l'insecte, puis il synthétise des protéines qui entraînent la 
mort de la larve. Cette méthode de lutte est largement utilisée en 
Suisse, Autriche, et Nord Italie avec succès (Siefried Keller, Bipesco). 
 

En France, des expérimentations sont en cours depuis 2006 en région Auvergne, Lorraine et 
Franche Comté. Les essais sont pluriannuels et les résultats seront exploitables une fois menés à 
bien tous les comptages nécessaire pour une évaluation pertinente. 
 
Il existe des spécialités commerciales a base de nématodes entomopathogènes : Heterorhabditis 
bacteriophora. Cet auxiliaire parasite et tue les larves de hanneton et d’otiorhynque (charançon). 
Mais les conditions d’applications sont très restrictives, le sol doit être humide durant les 5 
semaines qui suivent le traitement et la température du sol doit être supérieure à 12 °C. 
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ANNEXE : LE CYCLE EVOLUTIF DU HANNETON COMMUN  - MELOLONTHA MELOLONTHA  
 
 
Première année 

 
- 1- Hibernation de l’insecte parfait qui reste enterré jusqu’aux premiers beaux 

jours du printemps, fin avril début mai. 
- 2- Vol préalimentaire selon une trajectoire très orientée, constitué d’insectes 

à jeun sortant de terre pour la première fois et se dirigeant vers les arbres.  
- 3- Alimentation précédant la ponte, période de 2 ou 3 semaines pendant 

laquelle les insectes dévorent les feuilles et les femelles forment leurs œufs. 
- 4- Vol de ponte et dépôt des œufs : les hannetons femelles s’envolent des 

bois et vont déposer leurs œufs dans les champs. 
- 5- Vol après ponte : 3 ou 4 jours après leur enfouissement 

pour pondre, les insectes ressortent de terre et retournent 
dans les arbres. 

- 6- Alimentation succédant à la ponte : les femelles vidées 
de leurs premiers œufs, revenues dans les bois, 
s’attaquent de nouveau au feuillage et mûrissent une 
deuxième série d’ovocytes pendant à nouveau 2 ou 3 
semaines. 

- 7- Vol de deuxième ponte et éventuellement de troisième 
ponte 

- 8- Incubation des œufs qui demande sous notre climat 6 
semaines environ. 

- 9- Premier stade larvaire qui dure 2 mois, et première mue 
qui intervient en France fin août, début septembre. 

 
Deuxième année 
- 10- Hibernation de la larve du 2ème stade : l’arrêt du développement se produit vers la mi-

octobre ; les vers blancs s’enfoncent alors jusqu’au niveau du sous-sol et y demeurent inactifs 
jusqu'à la mi-avril. 

- 11- Deuxième mue larvaire et gros dégâts : la mue a lieu en juin. La jeune larve du 3ème stade 
qui en résulte est particulièrement vorace. C’est d’ailleurs à cette époque qu’on enregistre les 
plus importants dégâts aux cultures. Ces ravages se poursuivent jusqu'à ce que la larve ait 
constitué ses réservés, c’est à dire jusqu'à l’automne suivant. 

 
Troisième année 
- 12- Hibernation de la larve du 3ème stade : comme l’année précédente, les vers blancs 

s’enfouissent dans le courant d’octobre et cessent toute activité jusqu’au printemps suivant 
(mi-avril). 

- 13- Dégâts de « deuxième année » : en mai et juin les larves reprennent leur alimentation, 
mais, déjà bien pourvues en réserves, elles ont un appétit relativement restreint de sorte 
qu’elles n’occasionnent en général que des dommages limités aux récoltes, d’autant plus que 
leur période d’activité est courte, de deux mois environ. 

- 14- Nymphose : parvenues à leur complet développement, les larves du 3ème stade 
s’enfouissent et aménagent une loge ou s’accomplit la métamorphose. Celle-ci dure 2 mois : le 
hanneton est formé dans le courant d’août, mais il reste dans sa loge nymphale. 

- 15- Diapause imaginale : en dépit des conditions extérieures apparemment favorables, 
l’insecte parfait ne quitte pas la loge nymphale. Dérangé, il s'enfouit aussitôt. 

- A cette phase de diapause succède une période d’arrêt de développement du au froid hivernal, 
de sorte que le hanneton ne redevient actif au printemps suivant et un nouveau cycle 
recommence 
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Sorties de terre 
Le réchauffement du sol au printemps conditionne les premières apparitions. Les sorties de terre 
ont lieu fin avril début mai quand la température du sol a atteint 10° C à 25 cm. Des facteurs plus  
complexes sont cités dans la bibliographie comme ayant une influence sur les vols : « variations 
individuelles de comportement de sensibilité aux stimuli extérieurs, latence réactionnelle, 
différences d'état physiologiques influencées par 6 mois de vie souterraine. » Par ailleurs, dans 
une même parcelle, tous les insectes ne passent pas l'hiver au même niveau. Enfin, pour un 
territoire donné, le réchauffement du sol dépend de la nature, de la structure, de l'humidité, de 
l'exposition du terrain. 
Tous ces facteurs expliquent l'échelonnement des sorties de terre qui se prolongent durant 3 
semaines. 
Les grands vols se produisent au crépuscule et il est noté une caractéristique qui est la 
"canalisation" des insectes en vols vers certains objectifs bien délimités : "tous les insectes d'un 
secteur déterminé se dirigent vers certaines lisières forestières ou certains groupes d'arbres". 
 
Période de nutrition, d'accouplement et de maturati on des œufs  
Le hanneton commun est très polyphage, néanmoins par ordre de préférence décroissante, il 
attaque les chênes, les érables, le charme, le hêtre, le châtaignier et le marronnier. Les saules, les 
peupliers, les bouleaux et les noisetiers sont rarement défeuillés. Parmi les arbres fruitiers, 
Melolontha préfère le prunier et le mirabellier. Dans le groupe de résineux, seul le mélèze est 
attaqué. La vigne subit aussi des attaques qui ont pu être sérieuses au cours de l’histoire. 
 
Période de vols de retour ou ponte 
Alors que le vol vers la forêt peut atteindre quelques kilomètres de distance, le vol de ponte ne 
dépasse pas, en général, quelques centaines de mètres, permettant d'expliquer la présence de 
foyers de fonte et par la suite de vers blancs, le plus souvent définis par rapport aux lisières 
attaquées. 
 
Les œufs sont déposés selon la nature du terrain à 10-15 cm de profondeur. Les premières 
éclosions de larves interviennent 6 semaines après. Les dégâts les plus importants ne seront 
visibles qu’au printemps suivant. 
 
 
 
 


